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Synopsis

Alain désire tout le monde et tout le monde désire Alain. 

Epouser Laurence? 

Vivre avec Christophe?

Se laisser aller à ses fantasmes avec Marc? 

Ou céder à la tentation de Babette? 

Des personnages hétéroclites en quête d’absolu mais rattrapés par la confusion.

Entretien avec Ilan DURAN COHEN

Point de départ 

Alain me trottait dans la tête : un homme de pas tout à fait quarante ans nageant en pleine confusion, un handicapé de la décision. Autour de lui, se sont greffés d'autres personnages qui, pour une raison ou une autre, lui demandent de faire un choix. Tous semblent flotter dans leur vie et j'aime leur façon de se définir (ou redéfinir) au gré des rencontres, des humeurs du présent. 

Il y a sans doute un lien entre Alain et le jeune narrateur de mon premier roman "Chronique Alicienne". Quant à mon second roman, " Le Fils de la sardine " il ne décrit que de grands enfants dubitatifs qui se posent des questions sans trouver de réponses. Au début du film, Alain fait une sorte de bilan : il tourne en rond, il n'en peut plus de sa vie, il veut essayer autre chose. Alors il pose un choix, un peu au hasard comme on le fait souvent aujourd'hui, en cliquant sur une icône ou en cochant une case : il demande en mariage la personne qui lui est la plus proche, Laurence, à la fois son amie, sa patronne, sa sœur, voire sa mère ! C'est probablement une erreur, mais c'est son choix, à ce moment-là.

Générations

A presque quarante ans, on n'est vraiment plus un enfant. Pourtant, ni Alain ni Laurence ne parviennent à se comporter en adultes responsables. Leurs parents sont également dans un état de confusion totale. Seul le prisonnier, Marc, à sa façon obsessionnelle, et Christophe, poussé par sa certitude d'aimer Alain, semblent vraiment savoir ce qu'ils veulent et, curieusement, ce sont les plus jeunes. Ils font partie de cette génération assez terrifiante du : " je veux donc j'aurai ". Ça ne veut pas dire que le doute ne s'emparera pas d'eux ensuite, lorsqu'ils seront plus vieux. Je ne vois pas au nom de quoi ils y échapperaient... Le doute serait en quelque sorte la seule certitude !

Loi

Dans cette histoire, il est beaucoup question de liberté et d'absence de liberté, au propre comme au figuré : le métier d'Alain et Laurence s'est imposé assez vite. Etre avocat c'est interpréter la loi et ses limites, construire des barrières et savoir ce que l'on peut faire sans les dépasser. C'est aussi prendre en charge des prévenus de façon quasi maternelle. Or Alain est à la fois un hors-la-loi émotionnel, totalement insaisissable, indéfinissable, et un enfant, incapable de s'occuper de lui-même : il ne peut remplir aucune de ces deux conditions. 

Désir et séduction

Par essence, Alain ne maîtrise pas ses désirs, il ne les comprend pas, ne les explique pas, ne les raisonne pas. Dès la première scène, il est confronté à différents partenaires sexuels auxquels il demande, d'une certaine façon : " Qui suis-je ? Qui crois-tu que je suis ? " Il est nu face à eux et cherche un reflet de lui-même dans leur regard, quelque chose qui lui donnerait une piste. Mais Alain n'est pas un séducteur, il n'y a rien de calculé dans tout ça. C'est plutôt quelqu'un qui se méfie de la séduction : il n'a jamais trop compris comment ça fonctionnait et il raconte même au détour d'une phrase qu'adolescent, il était " très laid " et " faisait tapisserie ". A ce stade de sa vie, il s'est prouvé qu'il pouvait séduire à peu près tout le monde, qu'il pouvait avoir qui il voulait dans son lit. Ce qu'il lui reste à faire maintenant c'est peut-être se séduire lui-même ?

Romancier ou réalisateur ?

Franchement, je ne cherche pas à me définir. J'ai rêvé longtemps de cinéma, comme de la forme la plus évidente d'expression et de création pour moi. Je suis allé l'étudier à New York et la première " chose " sur laquelle j'ai apposé mon nom était un film de commande, " Lola Zipper " (1991), une comédie " à l'américaine ", que j'ai écrite pour quelqu'un et ensuite réalisée, c'était sans doute une erreur. 

En tout cas, ce chemin-là m'a conduit à délaisser momentanément le cinéma pour aborder l'écriture de mon premier roman, " Chronique Alicienne ". Peut-être fallait-il passer par l'apprentissage de l'image pour arriver à l'écriture.

Après " Chronique Alicienne ", j'ai eu envie de renouer avec une forme d'écriture scénarisée. J'ai entrepris " La Confusion des genres " comme une " réparation ", pour ne pas rester sur l'échec d'une première fois, et puis ce personnage d'homme confus, sclérosé dans son indécision, me hantait, je n'avais pas envie de l'explorer à nouveau dans un autre roman. 

Pour moi, " La Confusion des genres " est mon vrai premier film...

Personnages et comédiens

J'aborde un scénario de la même façon que j'aborde un roman : j'écris une histoire à partir des personnages, le plus important pour moi étant qu'ils soient le plus justes possible. Je ne pense jamais à un acteur, je me sens totalement incapable d'écrire pour un comédien précis bien que le casting soit une part fondamentale de la création d'un film. 

Pascal Greggory (Alain). Il a une ambiguïté qui me plaît et sied tout à fait au personnage. Il est ludique et il a des yeux incroyables, des yeux d'enfant. J'ai suivi la piste de l'innocence et je savais qu'il allait s'emparer du texte et jouer avec, en toute légèreté. C'était important pour que son personnage d'éternel indécis nous soit aimable.

Nathalie Richard (Laurence). Son personnage est très difficile et je trouve fabuleux ce qu'elle a osé en faire. Nathalie est naturellement lumineuse, mais n'a pas hésité à explorer sa part d'ombre pour construire cette femme confuse à laquelle on ne laisse aucune issue possible.

Julie Gayet (Babette). Babette croit savoir ce qu'elle veut, mais, en fait, elle entre déjà dans l'ère de la confusion ! Julie, est très généreuse, toujours à l'écoute. La séduction chez elle n'est qu'accidentelle, jamais un instrument ou un moyen. C'est ce qui rend son personnage très touchant.

Alain Bashung (Etienne). Dans le scénario, il est décrit avec " une allure de charmeur abîmé ". Je ne trouvais pas d'acteur, j'avais peur de tomber dans le bon vieux cliché du bon vieux taulard. Et puis, en cherchant quelqu'un qui ne soit pas identifié totalement comme comédien, j'ai pensé à Bashung. Comédien ou chanteur, j'aimais bien cette ambiguïté. Il est entré complètement dans le personnage, s'est transformé physiquement. Il est méconnaissable dans le film. L'humanité d'Etienne, c'est la sienne.

Chaos debout

Dans un récit, c'est l'humain qui m'intéresse, notre manière unique de nous adapter au chaos ambiant. Nous vivons une époque d'experts en tout genre, et plus on découvre l'homme, plus il fuit, comme s'il voulait se retrancher dans la confusion. Peut-être pour échapper à une définition trop précise ou pour préserver ce qu'il y a d'irrationnel en lui. 

J'essaie toujours de raconter des histoires qui soient de drôles de drames.

L'humour, c'est une tentative désespérée d'organiser le chaos.

Propos recueillis à Paris, mi-septembre 2000

Ilan DURAN COHEN

Né en 1963, Ilan Duran Cohen vit et travaille à Paris. Il a étudié le cinéma à la New York University Film school. En 1990, après avoir réalisé son premier long métrage, Lola Zipper, il  décide d’arrêter momentanément la mise en scène pour se consacrer à l’écriture. En 1997, son premier roman, Chronique Alicienne, est publié aux éditions Actes Sud. En 1999 parait Le Fils de la Sardine (Actes Sud). L’humour cynique et la sensibilité de ses deux premiers livres ont été largement plébiscités. La Confusion des genres est son deuxième long-métrage.
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Très souvent, lors d’interview, deux questions reviennent régulièrement :

Comment définiriez-vous votre musique ? 

et Dans quel genre s’incrit votre musique ?

Ma réponse est toujours la même : Je n’en ai aucune idée.

Alors, lorsqu’on m’a proposé de composer la musique d’un film dont le titre était : LA CONFUSION DES GENRES, immédiatement, j’ai été touché. Sana même avoir vu le film, j’ai décidé de me lancer dans l’aventure.
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